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NOUS sommes très heureux d’avoir été  
 appelés à sortir des ténèbres et à nous 

laisser éduquer de manière à réaliser une ligne 
de conduite qui nous procure la bénédiction 
et qui nous permette de la répandre autour 
de nous. Les humains sont dans une complète 
confusion, ce qui fait qu’ils prennent bien sou-
vent une chose pour une autre. Ils prennent très 
souvent le bien comme mal et le mal comme 
bien. C’est pourquoi ils ont tant de déceptions 
et de tribulations, actuellement tout particuliè-
rement, où les difficultés s’accentuent toujours 
davantage. 

On récolte toujours ce qu’on a semé. C’est 
pourquoi il ne faut ni penser, ni parler, ni agir 
à la légère, car tout a une répercussion. Voyez 
les Israélites: ils ont dit à Pilate à propos de 
notre cher Sauveur: «Crucifie-le, et que son 
sang retombe sur nous et sur nos enfants.» Mais 
ensuite quelles représailles terribles ils ont dû 
endurer, actuellement tout particulièrement, par 
le fait qu’ils ont refusé le Protecteur qui leur 
était envoyé par l’Éternel Lui-même. 

Quand nous vivons le mystère de la piété, 
nous pouvons nous repérer, nous voyons clair 
en nous-mêmes et nous ne nous trompons plus 
par de faux raisonnements. Ce qui est devant 
nous, c’est la transformation de notre caractère. 

Pour faire d’un misérable, d’un être déchu, 
incapable de faire le bien, un homme conve-
nable, un être digne, noble, vertueux, qui 
honore l’Éternel par sa ligne de conduite, il 
faut beaucoup de bonne volonté, beaucoup de 
persévérance. 

Le caractère divin ne peut être obtenu dans 
toute sa plénitude et sa transparence qu’en 
vivant fidèlement et sérieusement le pro-
gramme divin. Quand on se met à l’œuvre de 
tout son cœur et qu’on cherche honnêtement 
à le réaliser, on se trouve forcément tout de 
suite en conflit avec notre entourage, car les 
voies divines semblent étranges et insensées 
aux humains en général. 

Nos amis, nos parents, nos connaissances et 
les gens religieux nous disent qu’il est impos-
sible aujourd’hui de vivre comme les apôtres. 
Ils disent que c’est irréalisable dans les temps 
actuels. On nous dit que ces choses étaient fai-
sables du temps des apôtres, mais que dans les 
temps modernes où nous vivons, il est absurde 
de vouloir chercher à réaliser les vertus de celui 
qui nous a appelés des ténèbres à sa lumière. Ils 
mettent en avant les temps modernes, comme 
si l’organisme des humains s’était moder- 
nisé. 

L’organisme de l’homme est resté le même, 
il n’a pas changé, car la loi qui le régit est 
immuable, et il ne peut pas s’adapter à une 
autre loi qu’à celle qui le régit. Les humains ont 

essayé toutes sortes de choses. Ils ont essayé de 
croiser les races de certains animaux. 

Avec le croisement de l’âne et de la jument 
ils ont obtenu le mulet, mais le mulet ne peut 
pas se reproduire. C’est comme avec les plantes, 
on peut obtenir certains croisements, mais les 
spécimens ainsi réalisés ne se reproduisent plus. 

Il faut respecter la loi du corps, si on ne la 
respecte pas, on doit souffrir. Si donc on ne veut 
pas souffrir, il faut se soumettre à la loi divine. 
La loi divine est la loi de l’amour. Cette loi nous 
invite à aimer notre prochain, et pour y arriver 
il faut mettre l’égoïsme de côté. 

Les humains ont beaucoup de peine à se 
débarrasser de ce sentiment diabolique. Ce n’est 
bien souvent que lorsqu’ils sont aux prises avec 
de fortes douleurs, à force d’avoir commis des 
illégalités, qu’ils deviennent alors sages. Mais 
souvent c’est déjà trop tard. Aussi combien 
nous devons être reconnaissants de connaître 
la vérité et d’être au courant de ce qui nous fait 
vivre et de ce qui nous fait mourir. 

Nous avons reçu, par la connaissance de la 
loi universelle, la pleine assurance de la parfaite 
possibilité de vivre les sages enseignements de 
notre cher Sauveur. Le bien-fondé de ceux-ci se 
manifeste en vivant la discipline divine. Plus on 
se donne de la peine pour courir honnêtement 
dans cette voie, plus vite on arrive au point où 
le programme nous devient facile. Notre orga-
nisme est apte à vivre la loi intégralement, ce 
n’est en somme que notre caractère qui fait 
obstruction. 

Or, notre caractère, nous pouvons le changer 
en adoptant l’altruisme sur toute la ligne. Penser 
qu’il n’est pas possible actuellement de vivre 
exactement ce que les apôtres ont vécu autre-
fois, c’est une grossière erreur. C’est l’adversaire 
qui l’inculque aux humains pour les empêcher 
d’emboîter le pas dans ce chemin lumineux où 
l’on trouve la joie, la paix du cœur, la guérison 
et la vie durable. 

Les voies divines sont pleines de bonté et de 
miséricorde. Elles s’expriment tout particulière-
ment par la rédemption et la réconciliation. Pour 
pouvoir vivre ensemble entre frères et sœurs, il 
faut être bien décidé à vivre le programme du 
Seigneur. Sans cela on ne peut pas s’accorder. 
Si par contre on est désireux de faire valoir les 
principes de la vérité à n’importe quel prix, tout 
va alors admirablement. 

Lorsque nous sommes alimentés par l’esprit 
de Dieu, qui nous montre qu’il faut aimer notre 
prochain, le soutenir et l’aider, le résultat est si 
bienfaisant que chaque jour est un jour de joie 
et de bonheur. Tout est pour nous instruction 
et bénédiction. 

Si quelqu’un n’est pas aimable avec nous, 
nous considérons l’épreuve comme une ma-

gnifique occasion pour nous réformer, afin 
d’acquérir une limpidité de caractère qui nous 
permette de nous accorder merveilleusement, 
malgré toutes les difficultés. Celui qui est 
décidé à servir et à renoncer à lui-même peut 
accomplir une œuvre grandiose de bénédiction 
en lui et autour de lui. 

En renonçant à soi-même, on réalise de 
magnifiques progrès. On se confie en l’Eternel, 
on dit : «Comme tu veux, où tu veux et quand 
tu veux, Seigneur, je renonce à moi-même et 
je m’en remets à ta grâce.» De cette manière 
le cœur peut rester tranquille en toute circons-
tance. L’adversaire n’arrive pas à grossir à nos 
yeux les épreuves, en nous les faisant voir au 
travers de sa loupe. 

Lorsque la leçon est passée, on ressent un 
merveilleux allégement et une grande béné-
diction. C’est pareil avec toutes les leçons qui 
nous sont données à l’école de Christ. Nous 
devons pour cela être dociles et vouloir rece-
voir les mises au point avec bonne volonté, en 
étant désireux d’apprendre par elles ce que le 
Seigneur veut nous enseigner. 

Beaucoup d’amis m’écrivent qu’ils sont dési-
reux d’entrer dans une station. Mais cela ne 
suffit pas d’y entrer, il faut pouvoir y demeu-
rer. Pour cela il faut être fermement désireux 
de renoncer à soi-même, et avoir un bagage 
d’expériences qui nous rendent capables de 
comprendre et de réaliser un minimum du 
programme divin. 

C’est pourquoi nous ne pouvons pas prendre 
dans nos stations des amis qui n’ont pas fait cer-
taines expériences. Il faut aussi, avant d’entrer 
dans une station, avoir fait un stage d’évangé-
lisation, afin d’avoir l’occasion de vivre un peu 
le programme pratiquement. 

En effet, quand on apporte au sein des 
humains l’évangile de paix, on trouve des 
personnes bien disposées, mais on en trouve 
aussi qui sont tout à fait opposées au message, 
qui nous traitent avec mépris et méchanceté. 

Si nous sommes orgueilleux, c’est une très 
bonne chose pour nous corriger de ce vilain 
trait de caractère. On peut alors s’exercer à 
prier pour ceux qui nous persécutent et à bénir 
ceux qui nous maudissent. Si l’on peut réaliser 
l’attitude d’un enfant de Dieu véritable, tout se 
passe admirablement. Si par contre on s’énerve, 
si l’on se sent piqué, cela peut devenir une 
fournaise ardente. 

L’apôtre Paul a été mis en prison parce qu’on 
l’avait accusé de toutes sortes de choses. Il a 
passé par de multiples expériences dans ce 
domaine. C’est pourquoi il a écrit à Timothée, 
en connaissance de cause, que tous ceux qui 
veulent vivre pieusement en Jésus-Christ seront 
persécutés. 

Une éducation pour la vie
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Les voies divines sont les seules qui sont 
durables. Elles sont inébranlables et demeurent 
dans l’éternité. Elles auront la victoire sur toutes 
les autres voies que les humains ont prises et 
qui vont les amener à une confusion complète 
et à une tribulation épouvantable. 

Le Seigneur est toujours et en toutes cir-
constances maître de la situation. Nous nous 
rappelons la manifestation glorieuse qui s’est 
produite à l’occasion de la mort de Lazare. Les 
deux sœurs Marthe et Marie avaient l’immense 
privilège de recevoir le Seigneur. Quand il 
s’arrêtait à Béthanie, il se reposait chez elles. 

Lazare étant tombé malade, les deux sœurs 
ont envoyé aussitôt quelqu’un dire au Seigneur 
de leur part: «Celui que tu aimes est malade.» 
Mais le Seigneur ne vint pas, et Lazare mou-
rut. Quelques jours après, Jésus passant à 
Béthanie s’arrêta chez Marthe et Marie. Les 
premières paroles de Marthe en revoyant le 
Seigneur furent: «Si tu avais été là, Lazare ne 
serait pas mort.» 

Il y avait dans cette seule phrase l’expres-
sion d’un monde de pensées qui remplissaient 
le cœur de Marthe. Elle n’osait pas faire un 
reproche direct, mais ses paroles laissaient 
malgré tout percer le sentiment qui était en 
elle. Le Seigneur a bien compris tout ce qui 
se passait dans le cœur de Marthe, et il lui a 
répondu avec une grande bienveillance: «Si 
tu crois, tu verras la gloire de Dieu.» 

Combien de pensées peuvent, en effet, se 
manifester dans le cœur quand on est attaché 
à une personne et que celle-ci ne répond pas 
comme on le voudrait à notre désir. J’ai vu des 
personnes profondément attristées parce que 
celui ou celle qu’elles disaient aimer de tout 
leur cœur leur avait causé un chagrin. 

J’ai entendu des gens ainsi déçus dire: «Il 
n’aurait pas dû me faire ce chagrin, je l’aime 
tant. Cela me fait une douleur terrible.» Alors 
on remue la chose dans son cœur, et d’un tout 
petit malentendu on peut faire une montagne et 
se rendre soi-même profondément malheureux. 
Pourtant la chose aurait pu être si facilement 
réglée par le pardon bienfaisant réalisé en 
faveur de l’ami qui a commis la faute. 

Tout se trouve alors de nouveau équilibré par 
le pardon généreusement accordé. Cela fait un 
bien immense au coupable, mais aussi un bien 
non moins grand à celui qui exerce le pardon. 
Il faut évidemment pour cela aimer de l’amour 
véritable et complètement désintéressé, sans 
cela ce n’est pas possible. 

Il s’agit donc de se conformer aux voies di-
vines qui sont amour, pardon et bienveillance. 
L’univers ne pourrait pas subsister si tout dans 
les voies divines n’était pas bonté et miséricorde, 
et si tout n’existait pas pour le bien. Comment 
la terre pourrait-elle subsister si le soleil ne 
venait pas continuellement la réchauffer? Tout 
ce qui existe sur la terre dépérirait. 

Heureusement les caresses bienfaisantes du 
soleil viennent vivifier les êtres et les choses. 
C’est ainsi que s’établit le merveilleux circuit 
qui entretient la vie. Dans l’univers tout existe 
pour le bien. Évidemment, il y a actuellement 
des perturbations et des désordres. Ils se pro-
duisent par le fait que les humains ont violé la 
loi et qu’ils ont abîmé la terre. Ils ont enlevé 
une partie de ce qui les protégeait et de ce qui 
protégeait la terre elle-même. 

Nous voulons maintenant nous placer sérieu-
sement devant la question posée par Esaïe: 
«Qui pourra rester auprès d’un feu dévorant, qui 
pourra rester auprès de flammes éternelles?» 

Le prophète donne lui-même la réponse. Il dit 
que seul celui qui se bande les yeux pour ne 
pas voir le mal, qui n’accepte pas un mauvais 
témoignage contre son prochain, qui se bouche 
les oreilles pour ne pas entendre un propos san-
guinaire, peut rester sur la montagne de Sion. 
Les autres sont dévorés par les flammes de la 
tribulation qui représentent les équivalences du 
mal qui a été commis par les infractions faites 
à la loi divine. 

Que ce soit un homme seul qui viole la 
loi, ou que ce soit la collectivité, le résultat 
est toujours le même: c’est le désastre. Celui 
qui viole la loi se prépare une verge pour se 
fouetter d’importance. Pour l’individu ou pour 
la collectivité, c’est pareil. 

Le peuple juif a rejeté le Sauveur, aussi la 
tribulation a été son partage. Il a été détruit 
entièrement comme peuple. Il a été chassé de 
son pays et mené en captivité. Si nous sommes 
infidèles, c’est aussi le résultat négatif que nous 
obtenons. 

On ne peut pas se dissimuler, se cacher et 
dire: «Ce n’est pas moi, je ne suis pas fautif si 
cela ne réussit pas, j’ai fait tout le nécessaire.» 
Si l’on suit vraiment le programme, cela ne peut 
pas aller autrement que bien. Si l’organisme 
est pris à partie, c’est qu’on l’a violenté en lui 
faisant faire des choses qui lui sont nuisibles. 

D’autre part, si l’on vit le mystère de la piété, 
on peut vaincre toutes les difficultés, et le Sei-
gneur peut nous accorder tout son secours et 
toute sa bénédiction. Il peut nous protéger. Il 
aimerait protéger tous les humains, car il est 
aimable et bienveillant.

Il fait lever son soleil sur les bons et sur les 
méchants. Il ne fait pas de différence. Il est bien 
trop noble pour tenir rigueur aux humains de 
leur méchanceté. Mais, pour que la protection 
divine soit notre partage, il faut que nous réa-
lisions une ligne de conduite qui permette à la 
bénédiction de nous atteindre. 

Combien nous sommes heureux de pouvoir, 
au-delà des difficultés qui s’amoncellent pour 
les humains, voir le ciel bleu! Quel bonheur de 
connaître le temps chanté par les prophètes, où 
l’Éternel va donner la bénédiction à l’humanité 
par le moyen de son Fils, et qui va se manifester 
sur la terre en puissance et en gloire! 

Nous sommes heureux de travailler à l’érec-
tion du Royaume de Dieu sur la terre et d’y 
mettre tout notre cœur. Il s’agit maintenant que 
le tabernacle de Dieu fonctionne au milieu des 
hommes. Pour cela il faut que nous remplissions 
notre devoir. Ceux qui ont pris le symbole du 
baptême doivent savoir ce qu’ils ont à faire. 

Quand un enfant de Dieu donne un bon 
témoignage, cela porte des fruits magnifiques. 
Il rencontre évidemment à côté de cela des tri-
bulations, car il faut payer pour pouvoir libérer 
les humains. Le Seigneur a aussi dû payer pour 
eux. Il les a guéris, il les a consolés, il leur a 
procuré la paix et toutes sortes de bienfaits. Mais 
ensuite il a dû payer de sa vie leur libération. 

Il a dû passer par le supplice de la croix pour 
sauver les humains. Voilà le programme qui 
est aussi placé devant le petit troupeau. Il paie 
avec son Maître pour le rachat des humains. 
Le petit troupeau reçoit évidemment aussi une 
compensation grandiose. Au lieu de la nature 
mortelle qu’il perd volontairement en la sacri-
fiant en faveur des humains, il reçoit l’immor-
talité de la nature divine. 

C’est une joie ineffable, un honneur gran-
diose et un avantage immense de collaborer à 
une œuvre aussi glorieuse et sublime que celle 

qui doit se manifester actuellement sur la terre. 
Pour ce qui me concerne, je suis heureux et 
j’estime hautement d’oser travailler à l’œuvre 
merveilleuse de notre cher Sauveur. 

Je suis tout à fait persuadé de sa réussite, 
parce que j’ai derrière moi de nombreuses 
expériences qui m’ont prouvé le bien-fondé des 
voies divines. Je suis complètement convaincu 
que les promesses de l’Éternel sont certaines et 
s’accomplissent avec une exactitude parfaite. 

Les paroles aimables du prophète Esaïe ont 
été pour moi depuis longtemps déjà un sujet 
d’immense consolation, quand il nous dit qu’il se 
réjouit d’avance du jour où les humains diront: 
«Montons à la montagne de Dieu, à la maison 
du Dieu de Jacob, afin qu’Il nous enseigne ses 
voies et que nous marchions dans ses sentiers, 
car de Sion sortira la loi et de Jérusalem la 
parole de l’Éternel.» 

Quand j’ai lu ce passage pour la première 
fois, cela m’a enthousiasmé. En effet, la loi 
est bien sortie de Sion. La loi universelle a été 
donnée aux humains. Elle est la guérison de 
tous les cœurs et la démonstration éclatante 
que le programme divin est réalisable en grand 
et en détail. 

J’ai porté dans mon cœur les pensées du 
prophète Esaïe qui voyait par avance le temps 
béni où le lion et l’agneau seraient ensemble, 
où la vache et l’ourse auraient un même pâtu-
rage, et où un enfant les conduirait. C’est bien 
là l’image de la paix, et je me réjouis de ce que 
le Jour de Dieu approche. 

Le prophète Esaïe a eu encore d’autres 
magnifiques envolées. Par exemple quand il a 
dit des humains: «Ils n’auront plus des enfants 
pour les voir mourir, car le jour de mes élus 
sera comme le jour des arbres.» 

Cela veut dire qu’ils seront si nombreux qu’ils 
ne pourront plus les compter tant le chiffre sera 
grand. Il est encore dit ailleurs qu’en Jérusa-
lem les humains seront consolés, portés sur les 
bras, caressés sur les genoux et nourris du lait 
de ses consolations. 

Ceux qui ont l’inestimable privilège de se 
dépenser pour contribuer à cette œuvre inef-
fable en récolteront le résultat heureux et béni 
dans toute l’éternité. Nous ne travaillons donc 
pas pour la honte, nous travaillons pour l’idéal 
du Royaume, pour la gloire, pour l’honneur, et 
pour sanctifier le saint Nom de l’Éternel et de 
son Fils adorable. 
 ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫ 

Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 9 août 2020 

1. Avons-nous suffisamment de bonne volonté et 
de persévérance pour que le Seigneur fasse 
d’un misérable, un être digne? 

2. Notre caractère reste-t-il le même ou change-
t-il parce que nous adoptons l’altruisme sur 
toute la ligne? 

3. Chaque jour est-il un jour de joie, tant nous 
avons de bénédiction à aimer notre prochain? 

4. L’adversaire arrive-t-il à grossir les épreuves 
au travers de sa loupe, ou restons-nous tran-
quilles en toute circonstance?

5. Sommes-nous décidés à servir et renoncer, 
étant ainsi une bénédiction pour nous et 
autour de nous? 

6. D’un petit malentendu, en faisons-nous une 
montagne qui nous rend malheureux, ou le 
réglons-nous par le pardon immédiat?


